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LA CilANSON DU DOUN 1'A5iTJLit

Bons l.iublistît Jhi i illag'e',
Prêatez. t'ureile Ui momet
blaî miorale est doucîe et dUge,
Et tout di eniiit
VOUS saurez bient mu comrprenudre,

cetnioti cSeur qui parlera; 1
Quand vous pourrez %-citez m'n'utenîdre;

Et le boit Dieu vans bénîira.

Aux vigii, dans les' cendang-Vi,
Aux chiamps, peiidant les mnuisions,

De Dieu chantez les louages,
Il sourit ài vos chli'solii;
Quiand te titasir, dants las pleine,
Le Soir Ioila ahipeltera,

Danîsez gaimeet souir le vieux chérne,
Et le bon Dieu vous béntira.

1111 soldat que te fruid] glace,
Le suit '.ienit-il à pas lents,
Voui demande une place,
Pres de vos foyers brulan-ts;
Saiuacominaitre la bannière, I

- Sous laquelle il s'illuifia, ",

Vite, ouvrez-lui votre chauimière,
Et le hon Dieu vous bénira. 'i

De vos gerbeslsî nombreuses,~~.
routîr moi ne détachez Xiesa; r'u4.?~
vos famîlles sonchiàq-" :r

Ménagez votre abondance' " " L
]Pour celui qui ' -à'* j

* Payez la dime à Ilindigenèè,~ *
Et le boit Dieu vous bénira.

Loin des ceà:dres da sa mère,-
Citez vous un pauvre exilé .-

* Dévorait sa peine amère,
Vers lui Deu l'a rappelté
Qu'importe, j i sa prîcre
De la vôtre différa;

Priez pour lui, c'est votre (jure,
Et le bon Dieu vous bénira.

L'image do 1,.t Vierge.

Près (le Villefranchie, 'à très-peu de
distanc de la grande route, est une petite
masure abandlonniée qîu'habitaietit, il y a
envircn trente ans, une nmalheureuse veuve,
iifrinc et exgiaret sa fille unique,
âgée <le seize ais.

Ces lieuix pauvres femmes vivaient de
faills aumônies et du trava.il de leur mains.
Françoîînette , c'était le nom de la jeune
fille , 'occupait à toutes sortes de travaux
et allait cil journée dans les enviions ; sa
uuière coupait de l'herbe pîour nourrir une
chèvre, ou ramîassait dii bois pour leur

pietit ltnmge, oit filait lia peu de lit,
quandl il faisait trop mauvais pour sortir.
El.les vivaient ainsi:. heureuses à tout pren.
<Ire, pîuirsqi'elles s'aimiaient et qu'elles
avaient f'oi dans une vie meilleure.

L'ittérieuir de leur cabane était p.ourtant
bien miisérabîle : figurez-vous quatre mnhrs
elrnfé. et qui niuiiaçaient tîiînî, rvec un
lit vermouitlui, trois e.scaîîebllcs, une table et

ti coffre pour toits meubles. Il y nvait
Idoits un coin> un) peu de piaille ou la cliès ru

guère meileur ; mars eiles devaient le trou-
ver excollent, pbuisoti'elles y goiltateiît ut.
sommeil pur. Au chevet de Ce lit, NMaria-

vodavait l!acé une petite image die la
Vierge ; C'était une emplette faîte doe-
puis longues années, et qui nî'avait pas
coûtô grand-chose. La mère et la fille
avaient une grande dévotion pour cette
image, mais surtout la mure, qui adorait
en alle la figura divine cie sa patronne, et
qui croyait devoir à son iniluence tout le
bonheur dont elle avait joui sur la terre.
Lae oir, quand l'ombre ôtait descendue
sur las genêts de la montagne ,et que
l'heure du couvre-feu avait sonné ait lia.
meau voisin , elle is'agenouillaient toutes
deux devant la Vierge et la remerciaient
de leur avoir donnù le pain du jour; le
matin, quandl les îiremierit rayons de
l'aurore pénéttaient sous leur toit de cliau-
me, elleit s'agenouillaient encore et remer-
ciaient la Vierge (le leur avoir donné le
somtmeil de la nuit.

M\artanous ne bornait pas à% ces prières
dts matin et du soir toit culte pour la céleste
image .dès que son travail la fatiguait et
elle était fatiguée bien vite ;.,'elle~ poussait
sont as -abau contre le lit;'e, )mainsl

tijWiiit avec une rêverie extatique tes
traits si*doux de sa patronne.. ,*Ella allait
tot les dimariches à l'église dessa paroisse,
où il y avaitun très-beail tabileau de l'An-
nonciation.qu'onIvenaiti.voir de dix lieques

,à la.ronde, mais elle. -simait- mieux. stin
image ; elle avait fait trois fois la voyage
de .Villeffanrite, - et troia fois elle avait vu
danz lit cathédîrale de cette ville une
Sainte Faille d'un peintre italien très-
célèbre, nitais elle aimait encore mieux
son image. Il faut dire que ce n'était pas
un tic cet, morceaux de papier enluminé
comme on en vend chez les libraires et
dans les foires :c'était une peinture véri-
table ; le temps t'avait un peu altérée,
miais Mariaitous ne s'en doutait pas. La
Sainte Vierge se détachait si blanche et si
pure sur le fond sombre qui l'entourait!
l'Enfant Jésuîs avait dur son visage un st
beau caractére d'inînocente et de divinité !
«& Vois-tii, disait-elle souvent à sa fille,
di vois-tu commte ina patronnte nous re-

'gardle avec bonté ! C'est elle qui ve.lle
"srnous, 'en suis sûre: que je suis là.

" cItéýe de 'net'avoir pas donné son nont!
<Comme son voile est beau ! coutmne les
'broderies de sun manteau u.îtiiclies!
«Comtme son enfant est ettuié d'une

brillante auréole dc gloire ! il me sein-
ci bic te voir lorbque tu étnis petite et que

j'avais nis sur tort front unte confrme
(le but.Sois toi-jours diàvote cn la

'Sainte Vierg;e, Françoitiette ; la nière
du Christ .3t notre mètre a toits ;mais

<elle citsurtotst celle îleq mîalheuîreux qui
«souffrenit et qui ileuirent. !

Et les deux~ f.-tiiîn,"s !ouîsha vnt îlsnq l,

bras l'une île l'autre, air pieds de l'liuii -
blo ittiagg ; îîuid elles renouivelaienît le bois -
iluet de buis ou la gîuirlanide J'imnmortelles
qut fouinnit toutes leurs oîrrandes ; otrîi s
la Sainte Vierge étalt cii effet plus honoré o
dans cette pauvre demeure, que damis beo n
doli richos cathédrales. Les larmesg qît i
viennenît ud'un coe3ur pur, les prières qu e
mutrmture une voix innocente , lui @ont plu s
aigréables (lie les pourpes les pilus t-clatan-
tes et que les plus tîagnifiques; présents.

Cepîendant, la îdouce tranquilité de
Mariaîîu ct de ?,a fille allait bientôt être
troubllée: Dieu envoie 8ouveýtit de> épreuves
piénibles et îles jours; difliriles même à ceux
qui suivent le plns fiîlèenî?mut sa loi.

Heureux celui qui souffre sur la terre
aut jour <les récoiîîpentî's divines il aura une
bieni îlu> fîorte part Il advinit une année
mauvaise dlans le pîays de Villettrnncheet
dants toits tes alentours lesP blés forent
ravagés par lin terrible orage, les prairies
inonîdées, les vendanges détruites ; toutes
les inoisens manqèrent à la fois ; et comot e
un mîalheur n'arrive jamais deul, cet
été Si stérile fut suivi <l'un hiver si rigou-
reux, que les plus anciens de la contrée
ne se sojuvenaient pas d'en avoir subi un
pareil. La misère fut générale, méme
parmi ceux qui avaient auparavant quel.

<tue .aisance ;_,et les riches, inquisits sur

d'argent puur euax, *trdnpnttous
les travaux.

'Marianous et sa fille, qui* n'avaient
jamais pîis faire de provisions ni d'écono -
mies, et qui vivaient au jour le'jour, 80
sout inrent pendant cet hiver on ne sait
commiert. Elles vendirent leur 'chèvre,
qui leur était si nécessaire et qu'ailes
aimaient tant! elles reçurient quelques
aumônes que leur faisait parvenir lo curé
de leur piaroisse ; mais que cei aumônes
étaient faible; ! le nombre des hiienfaitetirir
était si petit, le nombre des malheureux si
granîd ! Sans doute, elles ne durent la vie
qu'à la protection de la Sainte Vierge,
quii veillais. sur elles, honoraient si p>ieuse-
ment l'irage.

Il Sainte Vierge, piatronne de ma mère,
disait Françonnette, ne la laissez pas

.lmi%érablemient !-Ste. Vierge, îîatrunîîe
des affligés, dirait Icarianous, n'abandon-
nez pas ina fille; elle etit encore trop jeuitc
pour mourir ! ",

Lu printempîls revint , et avec lui l'espoir
de jours îmelleurs pénôtra damis le coe-ur
îles deux femmes:. Fratiçotinetta ptourrait
repireiid.e ses travaux ; lu vieillr l'iariancîms
ne sentirait plus ses mins se crisper de
froid , cii -se mettant à soit rouet. Vaines
espérancs ! (Tn mîatin (lue I"raîçnnette
émait >oî tic ponur aller cueillir une guirlande:
die primievères doînt elle voulait enitourer
limage tic la Vierge, le piropîriétaire île
la cabanre qîî'lîabîtaît la veuve se présentai
dlevanit elle : c'était un hîommîe implérieux
et dutr, qui tî'aivait pas pîlus le crainte
en )ieu (lie de piti pour les huommens

Ça'n, lai dtIi-il, l'annîée dle votre lay'vr rct
<'ihite. I c3 t&'nnps ont èt è inaitî%ais,


